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Géographe spécialisé en géopolitique, science qui étudie 
la survivance des États, J.R.M. Sauvé a servi vingt-sept 
années dans les Forces armées canadiennes. Pendant 
les cinq premières années il fut membre des forces de 
réserve, ce qui lui permit de faire l'entraînement en 
même temps que les études académiques. En service 
régulier pendant les vingt-deux années suivantes. Il a 
rempli de multiples fonctions et fut affecté à de nombreux 
postes tant au Canada qu'à l'étranger. Ancien membre 
du quartier général de la Force mobile, ancien professeur 
au Collègue militaire de Teshie, au Ghana, il a servi tour 
à tour avec l'OTAN, avec l'Organisation des Nations-
Unies au Moyen-Orient, et avec le programme 
d'assistance aux pays du Commonwealth. Officier 
d'infanterie et parachutiste, il a pris sa retraite en avril 

1975, à l'âge de 44 ans, et il reçoit une pension de 
l'armée canadienne. 
 
Membre de l'institut des études stratégiques de Londres, 
il est aussi conseiller à la Banque fédérale de 
développement. Athlète, il a gagné onze médailles d'or à 
la lutte de style libre. Sportif et dévoué au sport amateur, 
il fut le premier instructeur de lutte olympique au Service 
des Sports de la ville de Montréal. Il fut secrétaire 
général de la Fédération de lutte olympique du Québec 
et secrétaire trésorier de l'Association de tir du Québec. Il 
est également président fondateur du célèbre club de 
gymnastique artistique féminine Gymnix, à qui il a donné 
le nom. 
 
Il faut signaler que ses premières études en géopolitique 
ont porté sur le rôle de la géographie dans la survivance 
des Canadiens français. Il a fait des études aux 
universités Laval, d'Ottawa de Montréal et de Londres et 
il a aussi suivi pendant deux ans des séminaires de 
géographie sur l'organisation de l'espace allemand en 
Allemagne du nord avec le professeur Richard Buthe. 
Ses dernières études lui ont permis de perfectionner ses 
connaissances déjà acquises en géographie en même 
temps que la langue et la civilisation allemande. 
 
Chargé par l'aile conservatrice du Parti québécois 
d'examiner les possibilités de faire l'indépendance dans 
la paix, il a effectué à cet effet une série de recherches 
qui l'ont conduit dans plusieurs pays. Jusqu'à 
maintenant, ses réponses ainsi que ses exposés sur le 
sujet ont été restreints à un nombre réduit de personnes, 
dont le premier ministre lui-même, quelques ministres et 
députés ainsi qu'un certain nombre de membres du PQ. 
Dès le début de 1975, il a soumis un exposé détaillé 
d'une cinquantaine de pages qui a été sérieusement 
examiné par tous les concernés, dont monsieur 
Lévesque lui-même. Cependant, le Parti n'était pas au 
pouvoir à ce moment et en conséquence, on ne crut pas 
qu'il y avait lieu d'y donner suite. 
 
Depuis que le PQ est au pouvoir, la question est revenue 
quelquefois sur le tapis. Cependant, on a demandé à M. 
Sauvé de reprendre la plume et de publier à l'intention du 
grand public un exposé détaillé et illustré, sous la forme 
d'un livre. Ce travail est présentement en train de se 
faire. En attendant, il nous fait plaisir de reproduire 
l’exposé du début des années 75. 


